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Pour complöter la sörie des documents officiels que nous avons
publics sur la campagne d'Italie de l'annöe derniere, nous donnons
ci-dessous deux intöressants rapports, ä savoir un sur les opörations
maritimes des alliös dans l'Adriatique et l'autre sur le service tölö-
graphique:

Rapport du vice-amiral Romain Desfosses, commandant en chef l'escadre de
la Mediterranee, ä S. Ex. le Ministre de la marine.

Vaisseau la Bretagne, Lossini Piccolo.
le 23 juillet 1869.

Monsieur l'amiral,

Honorö par la conüance de l'Empereur du commandement en chef des forces na-
vales de la Möditerranöe, je dois compte i, Votre Excellence de la röpartition et de

l'emploi que j'en ai du faire, d'aprös les termes de vos instructions, au moment oü
elles ont eu pour mission spöciale de seconder, dans la mer Adriatique, les grandes
opörations de l'armöe de Sa Majestö.

Ces forces navales comprenaient dix vaisseaux de ligne et quatre frögates ä hölice;
deux de ees vaisseaux et deux frögates se trouvaient döjä dötachös sous le commandement

particulier du contre-amiral Jurien de La Graviore pour assurer le blocus
effectif de Venise.

Votre Excellence m'avait prescrit de laisser quatre vaisseaux et deux frögates en
röserve ä Toulon, sous les ordres du contre-amiral Jehenne: c'etait donc avec quatre
vaisseaux, y compris la Bretagne, qui porte mon pavillon, que je devais me rendre
dans le golfe de Venise, et y röunir les ölöments divers de la flotte expeditionnaire.

Le plus important de ces ölöments, si l'on considöre la nature des eaux oü nous
devions opörer, etait une nouvelle escadre röcemment constituöe par les ordres de

Sa Majestö et qui, sous le nom de flotte de siöge, venait, avec cinq avisos et six transports

ä hölice, complöter 1'ensemble des forces navales placöes sous mon commandement

supörieur.
La flotte de siöge fut confiee ä l'habile direction du contre-amiral comte Bouet-

Willaumez, qui arriva ä Toulon le 1" juin pour activer l'appropriation speciale et

l'armement des bätiments destinös ä en faire partie.
Elle se composait de quatre frögates ä roues et de vingt-cinq batteries flottantes

et canonniöres, pour la plupart d'un faible tirant d'eau, bardöes de fer par le travers
ou par l'avant, c'est-ä-dire admirablement propres k demanteler les fortifications.

Les frögates ä roues et les batteries flottantes furent armöes si rapidement que,
dös le 12, le contre-amiral Bouet-Willaumez put partir pour l'Adriatique avec cette

premiöre et lourde division de la flotte d» siege.

Apres une reläche forcee de trois jours ä Messine, pour renouveler son
approvisionnement de charbon, il atteignit, le onziöme jour, la baie d'Antivari que Votre
Excellence m'avait dösignöe comme point de rendez-vous general de la flotte
expeditionnaire. Afin d'avancer autant que possible le moment de cette röunion, je m'ö-

tais döcidö ä faire remorquer chaque groupe de canonniöres, au fur et ä mesure

qu'elles seraient prötes, par nn de mes quatre vaisseaux.
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L'Arcole partait le 15 avec six de ces petits bätiments.

Le 18, au point du jour, le vaisseau VAlexandre suivait, avec six autres canonniöres

ä la remorque, et, le soir du möme jour, je quittais Toulon avec la Bretagne et deux

vaisseaux trainant aprös nous nos dix derniöres canonniöres, et laissant ä Toulon le

vaisseau le Redoutable qui devait, trois jours aprös, conduire le dernier groupe de la

flotte, composö de deux transports chargös de munitions de guerre et de deux canonniöres

toscanes.

Le 30 juin, toutes ces forces, aprös des difficultös de navigation que les marins

devinent, et qu'il est inutile par consequent d'enumörer ä Votre Excellence, ötaient

röunies k Antivari, oü elles se ravitaillaient en charbon au moyen des nombreux

transports du commerce que vous aviez d'avance diriges sous escorte vers ce port
neutre. J'y avais ötö ralliö la veille par une division navale sarde, composöe de

deux frögates ä hölice et de trois corvettes et avisos k roues. Cette division, com-

mandöe par le capitaine de vaisseau Tholozano, s'ötait immödiatement rangee sous

mon commandement.

Du 30 au soir au 1er juillet ä midi, toute la flotte partit d'Antivari par groupes,

comme eile y 6tait venue; mais le premier de ces groupes que je conduisais, et que

je dirigeai avec toute la rapiditö possible vers le fond de l'Adriatique, oü j'avais

mission de m'emparer de l'ile de Lossini, ötait composö, en vue d'une rösistance ä

vaincre, de la maniöre suivante :

Les vaisseaux la Bretagne et le Redoutable;

Les frögates le Mogador (contre-amiral Bouet-Willaumez) et Vlsly;
Lafrögate sarde Victor-Emmanuel;
Huit canonniöres; une batterie flottante.
L'ile de Lossini, situöe ä Tentröe de l'archipel de Quarnero, est un point central

entre Venise, Trieste, Pola, Fium e et Zara, qui sont les prineipaux ötablissements

maritimes de l'Autriche sur le littoral de la Venötie, de Plllyrie, de PIstrie, de la

Hongrie et de la Dalmatie.
La possession de cette ile ötait pour nous d'une importance extreme, et devait

nous assurer une excellente base d'opörations. L'ennemi ne pouvait manquer de le

comprendre, et nous devions des lors penser qu'il chercherait] ä nous opposer une
rösistance que nous ötions d'ailleurs en mesure de briser.

II n'en fut rien, et, soit crainte de nous laisser une garnison prisonniere, soit plutöt
impuissance de se garder sur toute l'etendue des cötes menaeees par la flotte alliee,
les Autrichiens avaient completement abandonne ä elle-meme la nombreuse population

de Lossini et dösarmö les tours Maximiliennes qui dominent la ville et le port
Augusto.

Aprös avoir substitue, sur la ville et sur les tours de Lossini Piccolo, les couleurs
francaises et piemontaises ä Celles de l'Autriche, je fis savoir aux (habitants que je
les traiterais comme des compatriotes, si, de leur cötö, ils nous assistaient de toutes
leurs ressources. Je fus compris de cette population essentiellement paeifique et com-
mercante; aussi je jugeai ä propos de ne pas user du droit que j'avais de confisquer
14 ou 15 navires de commerce mouillös dans le port, apres m'ötre assurö qu'ils etaient
bien la propriötö d'habitants de l'ile.

Alors commencerent les pröparatifs de l'attaque des cötes de la Venötie. Les
batteries flottantes recurent le complöment, de leur artillerie et se dömäterent entiö-

rement, afin d'etre moins vulnerables aux coups de l'ennemi; les canonniöres en
firent autant. Les unes et les autres, dirigees1 par le contre-amiral Bouet-Willaumez
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et le capitaine de vaisseau de La Ronciörc le Nourry, se rendirentdans une baie voisine

pour y executer des tirs d'exercice que ces bätiments, armes en toute häte, et pourvus

d'ailleurs d'exeellents matelots canonniers brevetöi, n'avaient encore pu faire
convenablement.

Le commandant Bourgeois, du Mogador, faisait en möme temps, et avec succes,
des essais repetös de puisiants petards sous-marins pour faire sauter des estacades
imitöes de celles qui barraient l'entröe des trois ports de Venise : Chioggia, Mala-
moeco et Lido.

Trois jours ä peine avaient suffi pour nous ötablir fortement ä Lossini, dont je
confiai la garde ä 400 marins et 400 soldats d'infanterie de la marine, sous le
commandement superieur du capitaine de fregate Duvauroux, officier energique, instruit
et vigilant. Des magasins, loues en ville, ie remplissaient de nos approvisionnements
en vivres, en charbon; des appareils distillatoires se montaient sur la plage, pour nous
fournir de l'eau par la distillation de l'eau de mer; enfin, unhöpital de 120 lits, placö
ä terre avec nos ressources, recevait les malades des bätiments de flottille, tandis
que nous disposions un des transports mixtes de la flotte pour recevoir les blessös le

jour du combat.

Pendant qu'une partie de nos infatigables matelots aecomplissaient ces travaux de

premiöre urgence, sous l'energique et active direction du contre-amiral Chopart,
mon chef d'ötat-major, les autres completaient le charbon des bätiments, dögröaient
et demätaient les batteries blindees, ainsi que les petites canonniöres, travaillaient ä
ötablir sur des trabaecoli capturös des mortiers de 0,32 centimetres que Votre
Excellence m'avait aecordös avant mon depart de Toulon.

Le 6 juillet, deux grands transports mixtes arrivaient ä Lossini, m'apportant, dans

le moment le plus opportun, les 3000 hommes d'infanterie de ligne faisant partie des

troupes que l'Empereur avait ordonnö d'adjoindre k l'expedition. Je les fis immödiatement

repartir sur les vaisseaux; j'appris en möme temps que le gönöral de division
de Wimpffen venait, par ordre de Sa Majestö, pour prendre le commandement des

troupes de debarquement.
Le 7, un aviso que j'avais envoyö ä Rimini porter une depöche tölögraphique par

laquelle je rendais compte ä Votre Excellence de la prise de possession de Lossini
et lui demandais les ordres de l'Empereur, ainsi que la recommandation m'en avait
ötö faite avant de quitter Toulon, rentra au port Augusto, porteur d'une döpeche qui

y attendait l'arrivee de l'escadre, et par laquelle l'Empereur m'ordonnait (l'attaquer
les defenses extöricures de Venise.

La flotte ötait prete; je fixai le depart au lendemain matin, 8 juillet, laissant
seulement deux canonniöres toscanes k la disposition du commandant supörieur pour
concourir ä la securite de notre etablissement.

L'attaque combinee de la flotte et du corps expeditionnaire devait avoir lieu le 10

juillet, et j'en avais avise Votre Excellence dös le 7, par le tölegraphe de Rimini.
Personne ne doutait de son succös.

Le 8 juillet, au point du jour, la flotte ötait sous vapeur et sortait de Lossini lorsque

parut le vaisseau l'Eylau, expedie la veille au soir par le contre-amiral Jurien,
pour m'apporter une lettre du gouverneur-general de la Venötie et une depeche de

Vörone par laquelle le general Fleury, aide-de-camp de l'Empereur, en m'annoncant

qu'une Suspension d'armes venait d'ötre signöe, m'ordonnait, de la part de Sa

Majestö, de suspendre toute hostilite.
Un instant aprös un aviso parlementaire expedie de Zara me ralliait, et son capi-
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taine me remettait une note par laquelle le gouverneur gönöral de la Dalmatie me
donnait ögalement avis de la Suspension d'armes.

Cet övönement imprövu ne devait pas modifier nos dispositions de depart, et je
pensais möme que la presence d'une flotte nombreuse devant Venise emprunterait
k la Suspension des hostilites une nouvelle et grande importance.

Toutes les remorques prises, nous nous dirigeämes donc vers les plages vönitien-

nes, et le lendemain, au lever du soleil, la flotte entiöre, forte de 45 bätiments de

guerre de tous rangs, mouillait sur cinq lignes paralleles ä la cöte, en vue des dömes

de Saint-Marc et d'une population agitöe. ä ce moment solennel, de sentiments bien
divers.

J'expödiai immediatement un officier parlementaire ä Malamocco, porteur d'une
lettre par laquelle j'avertissais le feld-maröchal que je suspendais toute hostilitö. Je
lui demandais en möme temps qu'un sauf-conduit me füt accorde pour un officier que
je desirais envoyer au quartier-gönöral de l'Empereur, par le chemin de fer de
Venise ä Verone. B me fut röpondu que l'on allait en röferer ä Sa Majestö Apostolique
elle-möme. \

Le 10 au matin, un aviso portant le pavillon parlementaire vint, le long de lu
Bretagne, se mettre ä ma disposition pour porter l'officier que j'avais demandö ä envoyer
prös de l'Empereur. Mon premier aide-de-camp, le capitaine de frögate Foullioy, s'y
embarqua, porteur d'un rapport dans lequel je rendais compte sommairement k Sa

Majeste de la Situation de la flotte, de ce qu'elle avait fait jusqu'ä ce jour et de ce

qu'elle ötait prete ä entreprendre au premier signal qui lui en serait don nö.

Mon aide-de-camp ötait de retour le 12 au matin ; il avait ötö accompagne pendant
son voyage au travers de l'armöe ennemie par des officiers autrichiens et traitö avec
une extröme courtoisie. Arrive au quartier-gönöral francais, ä Valeggio, il eut l'honneur

d'etre re?u le 11 au matin par l'Empereur, qui voulut bien le questionner
longuement sur la flotte et sur ses moyens d'action.

Sa Majestö eut la bontö de lui remettre pour moi la lettre autographe suivante :

Valeggio, le 11 juillet 1859.

< Mon eher amiral,

» Une Suspension d'armes est conclue jusqu'au 15 aoüt; je vous prie donc de ren-
voyer ä Lossini tous les bätiments qui n'ont pas besoin de tenir la mer.

> Si la paix ne se fait pas, je compte sur l'energie de la flotte et sur fhabiletö de

son chef pour concourir, avec l'armöe de terre, au but que je me suis proposö.
» Employez le temps jusqu'au 15 aoüt ä exercer les equipages, ä faire des

reconnaissances sur toutes les cötes, et ä tächer d'avoir des renseignements sur les points
faibles de l'ennemi.

> Recevez l'assurance de mon amitiö.
» NAPOLEON. »

Je termineici, Monsieur l'amiral; le reste est connu de Votre Excellence; eile sait
que l'abnegation est une vertu necessaire et essentielle de notre profession : les marins

de l'Adriatique, decus de l'espoir de voir couronner de grands efforts d'activitö
par une participation honorable aux glorieux travaux de l'armee, savent encore se
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rejouir des triomphes auxquels il ne leur a pas öte donnö de concourir les armes ä

la main, et s'&ssöcier aux joies ainsi qu'ä la reconnaissance de la patrie.
Je prie Votre Excellence d'agrier l'hommage de mon profond respect.

Le vice-amiral, senateur, commandant en chef
l'escadre de la Mediterranie,

Romain Desfosses.

Notice sur le service telegraphique de l'armee d'Italie.

Dans les premiers jours de mai, S. Exe. le maröchal ministre de la guerre fit la
demande ä son collögue de l'intörieur d'un service telegraphique pour l'armöe

d'Italie.
La direction de ce service fut confiöe ä M. Lair (Clöment), inspecteur genöral de

2' classe.

Ce fonctionnaire partit de Paris le 16 mai, avec :

5 inspecteurs;
4 directeurs de Station;

12 stationnaires;
28 surveillants;

et rejoignit, le 22, le grand quartier-gönöral ä Alexandrie.
Le temps et l'expörience manquant pour cröer un matöriel spöeial qui püt faciliter

les opörations d'une mission sans pröeödent, M le directeur de l'administration avait
en toute häte reuni ä Lyon, Avignon et Marseille, environ 3000 poteaux de six
mötres de longueur, les plus lögers qu'il avait pu trouver dans ses döpöts, et les avait
remis ä l'administration de la guerre avec 6000 kilogrammes de petit fil de fer, bon
nombre d'isolateurs en porcelaine, des outils de construction, des piles electriques et
des appareils de transmission (systöme Morse), disposös de facon ä ötre aussi porta-
tifs que possible.

Tout ce materiel, döbarquö ä Gönes, fut en quelques jours röuni ä Alexandrie par
les soins du chef de la mission, avec 2000 perches legöres de 4m,50 de hauteur qu'il
s'ötait empressö de faire confectionner ä Gönes, lorsqu'il avait appris que les Sardes

et les Autrichiens possödaient un materiel de lignes volantes dont ils attendaient les
plus heureux resultats, qui ont öte loin de se realiser. M. l'intendant genöral mettait
alors ä la disposition du service tölögraphique 14 voitures du train auxiliaire qui,
quoique bien insuffisantes, ont ötö d'un grand secours pendant toute la campagne.
La mission a du pourvoir ä l'insuffisance de ces moyens de transport par des

requisitions. C'est ainsi egalement que, pour la plantation des poteaux, eile s'est procure,
mais toujours avec bien de la peine et aprös avoir perdu ä ce soin un temps bien
pröcieux, des travailleurs qu'elle payait fort eher.

Le personnel fut organisö en trois brigades :

Les deux premieres ötaient chargees de constructions; la troisiöme de la consoli-
dation des lignes, de leur surveillance et de leur entretien, ainsi que de l'organisation

des convois de matöriel, destinös ä approvisionner les construeteurs.
Les premiöres etaient commandöes chacune par un inspecteur de 1" classe, ayant

sous ses ordres :

1 inspecteur adjoint;
6 surveillants;
2 stationnaires munis de leurs appareils de transmission;
7 voitures du train auxiliaire chargees du materiel de ligne.
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